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V'LEt^IS

giMÂNCiE rHOCHAIN,
-'ii

LE 15 OCTOBRE
•î. t

^-

M. FRECHETTE, M. P.

.Z>^^é rfe s'y rendrepar

M. L. G. DESJARDINS.
1

Tous les électeurs du comté de Lévis sont invités

à y assister.
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r^t'ivis, xn i>c3t<>î>i-o iwTCî.

^Vux l^lecteui>^ du Coii|tc de I^cvi;^'.

«'>.

Messikl-ks,

Mercredi, le onze octobre cou-

rant, exerçant mon droit d'électeur,

j'adressais la lettre suivante à M.

l'récliette :

Lévis, II Octobre 18/6.

L. ir. Fréciiette, écuyer, M. 1'.

Lévis.

IMonsieur.

Tendant les luttes électorales de

1871, 1872 et 1874, vous avez

plusieurs fois, de votre gré, pris

l'engagement, si vous étiez élu, de

visiter les électeurs des diverses

paroisses du comté, après chaque

session de la législature fédérale,

pour leur rendre compte de votre

conduite parlementaire. Permettez-

moi de vous rappeler que l'année

dernière vous n'êtes point venu à

Lévis. Il y a déjà six mois que

la dernière session du parlement

est terminée, et, cependant, vous

n'êtes pas encore venu rencontrer

vos électeurs de Lévis pour leur

expliquer, suivant votre promesse,

vos actes politiques de cette ses-

sion de l'hiver dernier.

Je suis informé que vous êtes

allé dans diverses autres paroisses

du comté. Vous n'avez pas oublié

sans doute qu'il y a près de deux

mille électeurs dans la ville de

Lévis, le village Bicnville et les

deux paroisses de Notre-Dame et

de St. David, l'ermettez-moi aussi

lie vous communiquer une remar-

que bien légitime souvent faite par

un grand nombre de ces électeurs.

Ils se demandent avec raison pour-

quoi vous les ignorez complète-

ment, ou vous ne pensez que bien

tard à eu.x, lorsque vous jugez à-

propos de rendre compte de votre

conduite parlementaire. Ils savent

que les quatre localités nommées
plus haut forment une partie très

considérable du comté.

Vous me saurez gré de vous

fournir l'occasion de visiter les

électeurs de Lévis, Bicnville et des

paroisses de Notre-Dame et de St.

David, et de vous inviter à venir,

dimanche prochain, le quinze

Octobre courant, discuter devant

eux les diverses questions politi-

ques qui ont occupé l'attention

publique pendant et depuis la der-

nière session du parlement fédéral.

Je suis électeur de Lévis et je

crois avoir le droit de vous adres-

ser cette invitation que je me pro-

pose de rendre publique. Si vous

ne m'informez pas, aujourd'hui, que

vous avez un autre engagement

pour dimanche prochain, je consi-

dérerai l'invitation comme acceptée.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

L. G. DESfARDINS.
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Pour toute ivpfinsr m ccllt' iiivila-

tion coïK'ue m ternies si polis, M.

Fréclielte m';! adrossr les iujiiivs

suivantes piiltUéi's <lans {' Kvvitrtnnit

(le mercredi denTuT :

-( [jC s'.unataii'p de relie leMiv est

Tnn des l'édaclenrs du Canadini, le

même liomn\(^ tini, le piinlemps

dernier, ainvs avoir publié une

atroce calouuiie sur mou couiple,

se rel racla làcluMuent ci s'avoua <'a

lonmialiMir, tpiel(iues jours après,

pour éviter une p()\irsuil(> au criini-

md. Il était l'un des plus aciifs par-

mi ceux (jui, la deruièn» fois que

j'ai rendu compte de ma conduite

parlenuMitaireà N.l). de Lévis, m'iu-

jin-itM'eut et m'(Mni)è(dièreul. de ré-

pondn^ aux alla(iuos du \M: lilan-

chel. On dit même iju'il était Tor-

^anisatenr de la bande payée (jui

essaya do Tu'assonuner, l'année der-

nière, à St. -loau Chrysostome, an

moniouloùron s'imaginait (juo je

venais pour rendre comi>tc de ma

coud ni tu parlementaire

«Non, monsieur Desjardins,merci

do vos invitatious. Je me suis déjà

r,jucontré à Lévis avec plus fort

([ue vous, je ne crains donc pas

vos piqûres de mouche ;
mais dans

les circonsiaiices présentes, je crois

devoir vous laisser la paroltî à vous

tout seul, enchanté que je serais de

savoir si une assemldée inlidligente

peut vous regarder sans rire.

«Je donnerai toutes les explications

que les électeurs de Lévis, exigeront

d(! moi, à la prochaine élection. J'ai

pris celte décision, après avoir con-

sulté mes amis de cet endroit même,

et vous admettrez que c'est plutôt à

eux qu'à vous que je dois demander

conseil là-dessus. Soyez tranquille,

ji^ se ptisseront lùen tje votre avis cl

de celui de u'import.Miui vomirait

s'embarrasser de riiérita-t' avarié

,1)1 Dr. Hlanchi'l, pour ni" réélire

s'ils U; jugent à propos.

« I']n tous cas, si j'avais à accepter

nue invitation d'aller adresser la

parole (pielque part, <'e serait celle

d'élecl(Mi!'s respectables et honnêtes,

et non pas celle d'un individu (jui

s'est luimême avoué miMiteur et (a

lomniatenr, snrun papier i»ublic, eu

lace de tout le pays. Vous vous êtes

mis vous-mêm(M'(y stigmate an fi-out :

vous ne devez pas être surpris de

m' entendre vous dire : « Ne serait-

ce (|U(î pour riionueiu" du comlé de

Lévis, je ne. veux pas m; connnet-

|,re avec vous ! »

«Si j'ai l'air de m'adresser à M.

Desjardius dans ciMIl- ré[)()nse, M. le

rédacteur, ce n'est que par ligure de

rhétorique, car celte! explication i>st

pour les électeurs de Lévis, et non

pour ce monsieur ([ui no s'attend

certainement pas à l'honneur d'une

réponse. p(>rsounellement adressée. »

Louis IL rnKc.ur.TT.:.

.
»

.\ ces outrages, j'ai cru diîvoir

adresser à M. Fréchett(>, dans les co-

lonnes du Canadien^ la seconde lettre

suivante :

Lévis, 12 octobre 187G.

A L. H. FRÉCIIETTI'], Ecnyer,

Membre pour le comlé de Lévis

à la Chambre des Communes
du Canada.

Monsieur,

Vous répondez, dans les colonnes

de {'Evénement, à la lettre bien polie

que je vous faisais remeltre, mer-

credi malin, par une courte cano-

nade d'injures qu'il vous a été facile

^

;
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rie trouver tl.'ins Ih s.iln rlichi'! qii»>

vous ;u\^/, loi) jours h vdIic ilisposi

lion. ViMiill''/. cniiriMiiit!
i'î

va n\^^

«iiis point l'ail l'illiisioii tin p.MJs^'r

(|ii'il élail Jioiior;il»li! An rorrusiioii-

ilre f»iil»li(jii(Miitiil avoc vous. Mtis
;

ijiiriiiil il Ha;^il. (l'm:oinls |»iil)lirs, il
j

l'aiil, bien v.iinrni pai lois Irs \\"^\-
|

limes r>|»n;.;oaiu'i'S l|(t'lll^pirl•lll l»'s i

soiiillnros liii ('(iiilatl d èir< s, (jui,

coimne vous, iii; s.)iil. j»liis iligiiesdu

inoiiidre resi>( cl.

(inaiil a ma rt*siH'clat>ililé et à

moi. lionièltMé, (pit! vous niollt z tMi
;

iloiile dans voli'e couinninicalion ù i

VEvinnncidy soyez tuîilaiii tiiTelles
j

soiil hors do l'alteiiilo do vos ou-
|

Irages. .le visa Lévis depuis l'en

lance, et je puis, tout aussi bien

Cjne vous, ilécoiivrir mou liout de-

vant mes coueiloviMis tiui oui i'X^. 'es

leinoiiH JQui tialiers des uctjs de
|

toute ma. vie, sans tM-aindre qu'ils y i

liouveut aucune laclu". Ils pavent
j

que Ions mes rapports avec eux,
j

dans loiiles les eircoustances, ont i

été inaiqnt.'*s an coin du plus strict i

lionneur. Il nu; sullit d'avoir lu
j

certitude qm; je pins toujours comp-
!

ter, pour la Uelrissnre de vos calom-

nies, sur les vives sympathies et lu

considération qu'ils ne r:;t'usent

jamai.> à ceux qui ont su les mériter

par une conduite privée invariable-

ment à l'abri do tout soupçon mal

veillant et du venin de cœurs

haineux.

Vous portez contre moi trois accu-

sations que je vous mets an déli de

j)rouver. ,Ie devrais peut-être mépri

ser et l'auteur de ces mensonges (!t

les mensonges eux-mômes, mais une

considération m'en{;a{j[e à entrer

dans quelques détails qui pourront

vous fiire repentir d'avoir trop

prouiptement cédé, mercredi, à la

soif innée cîiez vous de toujours

injiirierqueli|irnn oii qui!'i|iiecliose.

MalhiMireis(!inent, vous eus iiomine

public, et voilà bien l;i s 'iile raisiin

qui puisse m'induire .'i lenir un peu

compte de ce que vous diles el d»? r,t!

que vous fait. s.

Vousafliiiiu z en pri'iiiii>r ln-ii ijue,

MOI, j ;u reliaclé nue imU^uiuk! que

j'avais pnliliee sur voirn coinple.C/frt

une lausseié et vous K* savez.

\ V. treille ui.irs dei'uier, VKcéiic

iu^:id publiait à l'alressede mou con-

l'ri'n;, M. 'Tarte, riiiiiiin itio i d'une

dégoiilanle polissouneii f (pu n'.in-

rait jamais cù souiller les colonnes

d'un p.i[)ier pnbhc. J'aime à croirti

(jne riion. M. Kabre. le directeur

politique de ce j )iir lal, ignorait «pio

tel 'irticlt! devait être publié et

iju'il ne l'eut point permis t-i OU le

lui avait i'()mii uiii(|iie .ivaut la pu-

blication.

Mou coulrère, M Tailf, inronné

que vous étiez i'auienr de ce bas

O'ilrage contre son honiK ii;, (|U',

d'ailleurs, ji! sup[)osf, il trouvait

I

digne de vous, (;éda au Ci i de l indi-

I

giiatioli bien îégiiiuie um ie doni-

n.nl, et lit, .ï votre aire?s', une ré-

plique biùlaiite. D'autres renseigne-

ments le convaiiujuireiit qu'il avait

élé induit en erreur et qu'il avait pu

se trouver un antre être que vous

pour écrire la polis&ouuerie en ques

lion. Dans de lelbs circonslaïKîes,

il lit ce qini tout homme honnùLe et

loyal aurait fait : il se rétracla eu

donnant les explications nécessaires.

C'lsI un grand exemple que vous

devriez être l'un des premiers à sui-

vre. Vous avez proléré bien dos

mensonges que vous n'avez pas eu

ni la b)yanté ni le courage de i;ou-

Iredire. Ceux qui sont tombés de

voU'« pliuiie à mou uJresso reste-
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rouf, in It; sais, sans rrlrarlation de

voire piii. I,a iiia;4iiatiiiiiiie im trou-

ve point sa nlati. dans li--. ànies

«•oinine la vr»tiv.

tilt [HMiaiit coiili'i! iiinj 'a i>n iiii<'>i'«'

af(Mi>ali()ii «i"i(! niiilii'iii voiic liMlin,

vous sivic/, ipn' vous in' disiez, pas

la viMit(',pai'('t! i|iic vous ï-avit/, aussi

qut^ Pinitra;^'!' i isiiiii.î p if Vl.vca''-

nwiU \\\'\;\.\i |»as à liioii adirs ••, mais

à ctdiii dt! iiiDii coiirrv'if. l'L 'l'ic, par

(•oiiS("i|iii'ii!.,ia lepoiiHc à raliai|iit^ vu

iiailde lui cl, ihiii di> moi.

Je vai'^ vous (Miiser une iiouv(dle

surpris; (lar la li'llrc. Miiv.iiiU' :

(iin'hrc, \1 ochdiie ISTC».

Il Mo:l cÎK'r Dt'sjarilius.

i{ Je suis lieui\ u\ de [nm vun-iliM-la-

rer i]ue |e SUIS rautcni' de ['.illiile

iiililiile 11 l'Ue lî 'i riii' d v\. puPlio It!

4 avril dans h; Oinnilirii
;

et, ijik' je

ne l(! l'ai point, coniinuiiiiiue avant

de le pul»lit;r,

I lii(;n à toi,

« J. Isi;ai;i, 'l'Aicrt: d

Vous vo is êtes doue, trompé inleii-

lioiinellenient d'adri'sso. CTesl une

atlaire parliiuiliève «pie vous aviez

à régler avec mon coiifi{n-e,M. Tarte,

et Je le connais assi^z pour savoir

qu'il est homme à S(î mesurer avec

vous aussi souvent que vous le dési

rerez. Je ne suis entré dans ce^ dé-

tails que poiu- prouver que vous

aviez alTiruié un uienson;,'e de pro-

pos délibér('!.

Eu secoud lien, vous dites ([uo

fêlais Vun (k'x plus (tel ifs pannl ceux

(/iii^ la ((crnicrc fois que vous avez

rendu, coruple de volve eouduile parle-

mentaire à N. D. de Lévis^ vous inju-

rièrent et roMS cmpi'duTent de répon-

dre aux allaqucs du Dr. B'anchri.

J'ai ri do ])0U c(ï)ur en vous regar-

dant lom])er dans cet énorme pan-

ne. m. liaisscz-iiioi d'aln)rd voiisdire

(|uc je suis itironué par iin i;raiid

iioinltre de personnes pr.'sentes le

joui" que vous luentioiinez, qu'il (';t

i',vi'\ (|ue \(»us ayii'Z été iiijiuié et

I

empi''clie de |tlaider •.otrc- cause. Les

I

milliers d'idecleiirs (jui coinposaieni

I

celle assemblée, pi'es(iiie tous vos

I

adversaires i>olitiques, vous ont écoii-

' lé [laisililemeiiî. Mais il leur était

I
bien permis et c'était leur di'oil—
d'ajqjlaiidir avec un eiitliousiasnu!

dont vous avez gardé le souvenir,

les élot|Ut!!!tes paroles d'ini liomnie

(|ui, malgré vos injures, a possède

(bquiis vingt ans buir inaltérable

couliance. 11 leur était bien permis

—et c'é' leur di-oit,—de vol(,'r

unanimement une résolution de

censure contr(î les trahisons [lolili

(jues dont vous conuiienciez la lon-

gue et lourd(! chaîne aussiti')t a[très

votre entrée à la Chambre des Com-
munes.

Quant à votre second mens;)nge. à

mou adresse, je vous inl'oruu! avee

beaucoup di? plaisir ([uo h^jour de

cette assemblée, h) \'2 juilhit KS7i,

j'étais dans la paroisse de Ste. (îe-

uevièvede lialiscau, comté deChaui-

plaiu, où je remplissais les fouclions

de Major-do-lirigade uans le cam[>

des volontaires de ; comtés de

Cliamplaiu, Porlueul et (Québec. .le

vous porte le défi soleuiujl de prou-

ver le contraire. Au besoin, je pour-

rais vous mettre sous '.e nez les si-

gnatures de centaines de i)crsonues

qui attesteraient le l'ait de mon ab-

sence de Lévis le 12 jui let 187i.

Présent, de ma personne, à Sie.

Geneviève de B.itiscan, comté de

Champlain, à vingt cinq lieues de

Lévis, le 12 juillet IST'i, jour où

vous fûtes flagellé par la condamna-

tion unanime d'un tiers des électeurs

(

» •
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(lu cnmtr (jiif vous ropivsciitcz si

iiKli.^iKMiiciil., il est donc. absoluintMil

cL loliili'iiiciil Taux (iiic (H) joiir-li'i, je

vous aie iiijuriô (ncmiiocluMlorôiioii

tliv à riioii. ,1. G. lUanclii't.

-l'ai (loue. pi'Oiiv«'! wno. doiixiènn!

fois ^\\\^) vous avez (li'dibôi'ômcnl pro-

lÏMÔ un luonson^o à mon adresse.

l']u IroisiènK! lieu, vous dites que

l'on vous ra]>[ioile i\\\v i'itciis iorya-

iiisiitcin' lie la bande payée ijui casaya

(le vous assommer, i' année (Icvnli'rc, à

Si. Jean Chrysosliaue^aa moment où l'on

s^imaiiinait ijue vous venie:: pour ren

(Ire coiaptc île cotre conduite parlemen-

taire.

C'est une \)Uvo invention de votre

part, personne n"a, dfielpu vous dire

cela.

Miiis laissezmoi de nouveau vous

dire que vous savez qu'il est faux

([u'une ])ande ait été organisée com.

uic voi à le prétendez. Ayez donc la

courage de venir soutenir celte accuv

sation devant les deux milles élec-

teurs do Tiévis, 3UenviIle et des

paroisses de Notre-Dame et de St.

David.

Si vous vous permettez C(! coup

d'audace, je vous promets qu'une

l>uissante et soleunellc pi'Oteslation

s'écliapi)(M'a, de la ]>oitrine de ces

citoyens indignés j)0ur vous confon-

di-e et vous l'aire rougir, si la honte;

p(Hit encoi'c couvrir le front d'airain

(|ui (!st votre smile force et votre;

uni(|ne r(;ssonrce.

Uevenous à voti-e; troisième accu-

sation conti'e uioi. Vous rai)pelez-

vous (jne l'anuée dernière, le llî juin

1S7."), le jour oi'i, après d'insolentes

lanfaroiniades, vous laissâtes lAche-

mt;nt le terrain où vous étiez appuyé

par l(;s trois (piai'ts d(; l'assemblée,

j'étais, et; jour là, moi, hk m.v pe»-

soNNK, absent de Si. Jean Chiysos-

lôme;(pi(; j'étais à trois lieniesde

distance dans la ]»;n'oisse ilt;St. liani-

bert où j ; ui'élais riMidu pour vous

rencontrer.

Je vous porte nue tioisiènie fois

le déli sohViUiel d(; [irouvcr le con-

ti'air(\

Ainsi voti'c Iroisiènu» accusation,

comme les di;nx jtremièi-tîs, est abso

lument et lolalement fausse, (H mal-

gré vos aptitudes innées à l'cvètii- un

mensonge flagrant d'un semblant

de plausibilité, vous êtes iuca[)able

de donner l'ombre d'une preuve de

votre injurieuse calomnie.

Je vous eu délie.

Je vous ai consacré plus de temps

que vous n'en méritiez. Vous com-

prenez qu'il a été douloureux i)Our

moi de sacrifier quel(ju(.'s-nus des

heureux instants ([ue je passe au

sein de ma famille, à écrire ces lignes

à l'adresse d'un insulteur dont je

méprise souverainement les outra-

ges. Mais je suis récompensé par la

certitude que tous ceux (pii liront

vos accusations et ma ré[»onao se-

ront convaincus que j'ai été oditui-

sement et injustement atta<|ué, (;l

que c'est l»ien vous, et non moi, qui

portez au front le stigni.ilc do men-

teiH- et de calomniateur.

Je vous ai dit dans les premières

lignes de celte lettre (|u<; jt; pouvais

compter sur les synqiathies et la

considération de mes concitoyens de

liévis, au mili(;u desepiels j'ai vécu

depuis mon enfancf;. Ponvez-vous

en dir(; autant ? ]\'esl-il pas vrai

que les citoyena do la localité où

vous êtes né, et qui vous connaissent

davantage, vous ont toujours, depuis

cinq ans que vous sollicitez leiu's

suiîVages, lionui et repoussé par une

immense et foudroyante majorité?

Je ^o^s iiwitais, hier, à me ren-
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«•niilivr pour (lisriil.T vos ;ic|,>s pnli-
j

Aiii:,i, (IIiii.iii.Ik., |,. IT, odubro
li(|ii('s. Vous ir.ivfz i»;is lo •oiir;iLM! ,.,,., ..mi i, .<,,..;, i ,.•• i.. ..

(I iirc('itl('i'. Au, -urd liui, ic vous ! ,

purl.. le .Irli sol.'uucl (In vuuir, ,li-
'"" v..us pncr ivsiM..;lu,>us(Miiont

d'assislcf ;'i. l'assiMuliliM'. Nous ver-

rous si M. l'rrelii'U ;iMr;i le cou-

le SUIS,

L. C. D;s!A!;i)iNs.

•l'.'ii riioiuKMU' (Frire,

niMuclie |»rocli,iiii, 1(> (|uiu/,e ocloliro

eoiM'aiil, ajiri's la uiesse, souieuir île

vaut, les ciloye is de l.évis ri, des
j

"a.L;'!' d'rlre |)r(''seuî. ^'

unuiicii(alil(''s voisines, el, d(;vaut

moi, les uieus >u,!^i's eouleuus dans
volr(î n'']iouse à lua iinMidère lelir.'.

Si vous ne V(M!"Z pas, le;-'ciloyeus de

ces loealilû's m" dderou! à liuriuerde

iiouvea,u sur vi h-e IVou! le s[,i;;uiale

de lài'he uuîiileir.

Me:-SSKMM'S

\ olre o!i(''issaul serviteur,

li (1. iMCS.IAIimNS.
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